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Influence de la lumière sur les glandes endocrines 
  
«Chez l’’animal, on a largement démontré que la lumière visible et 
invisible, comme par exemple les ultraviolets et les infrarouges, tout 
comme la température extérieure qu’elle modifie, et les saisons, 
influencent largement l’’hypothalamus, la pinéale et les glandes qui 
sont en relation avec le système neurovégétatif. 
  
Chez l’’homme, cela n’a pas été démontré pour toutes les glandes, mais 
depuis quelques années, on suspecte qu’il en est bien ainsi.  Ce sont 
surtout la pinéale et la pituitaire qui sont les plus réactives, autant 
sur le mode direct qu’indirect.  Ainsi, le soleil et la lumière 
physique affectent le cycle de nos glandes endocrines : les expériences 
d’isolement conduites dans des grottes ou à l’‘abri de la lumière ont 
toutes montré que l’’absence de lumière désorganise les cycles 
endocriniens, avec comme conséquence une désorientation dans le 
temps  Les personnes qui sont ainsi enfermées ont l’’impression que le 
temps passe moins vite.  Elles croient n’avoir passé que trois mois 
dans leur abri souterrain sur les six réellement écoulés en total 
enfermement.  Une tendance dépressive suit régulièrement de telles 
expériences.  Tout ceci prouve l’’influence du soleil et de sa lumière 
sur nos glandes endocrines. 
  
Deux glandes sont donc particulièrement influencées : la pinéale et 
la pituitaire.  La glande pinéale contient d’ailleurs, comme nous 
l’’avons vu, des cellules très proches de celles de l’’œil.  Elle est 
sensible à des informations lumineuses venant des yeux, via le système 
neuro-végétatif et le premier ganglion sympathique cervical.» 
(page243) 
  
«Cette glande reçoit donc une information sur la lumière physique. D’un 
point de vue métaphysique, elle serait aussi le capteur de la lumière 
psychique. Descartesconsidérait la pinéale comme une sorte de récepteur 
des sensations de l’’âme dans notre conscience. Il n’est pas impossible 
qu’il puisse y avoir des influx psychiques transformés à son niveau en 
influx nerveux sensoriels, ce qui expliquerait que les perceptions 
psychiques passent par un écran d’analyse identique aux sens physiques, 
mais seulement si ces derniers sont endormis. La pinéale agirait donc 
comme un sélecteur de niveau de lumière, et donc de conscience.» 
  
(page 244) 
 

  


